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1.
Violet ferma les yeux pour tenter de se ressaisir. Sa réaction était ridicule. Elle n’était plus une enfant. Elle avait déjà vingt-six ans, et il était temps qu’elle se comporte en adulte responsable. Il n’y avait aucune raison d’avoir peur. Résignée, elle enfonça la touche « entrée » en se mordant la lèvre.
Son patron n’allait pas apprécier sa décision, mais il était trop tard. Heureusement, il ne lirait pas son mail avant le lendemain matin.
Malgré elle, elle se le représenta entrant dans le bâtiment à 6 h 30 précises pour se préparer une tasse de café noir avant de s’installer à son bureau couvert de dossiers et de notes en tout genre. Il allait ensuite allumer son portable, consulter sa boîte de réception et… 
En imaginant sa réaction, elle sentit une vague de panique la submerger. Elle avait décidé de ne se rendre au bureau qu’à 9 h 30. Avec un peu de chance, il n’allait pas oser réagir trop violemment en présence de ses autres employés. Avec un peu de chance… 
D’ordinaire, Matt Falconer se moquait de ce que les autres pouvaient penser de lui. Il n’était pas rare de le voir claquer la porte d’une réunion importante parce qu’un avocat ou un directeur d’entreprise l’avait irrité ou parce qu’il ne les jugeait pas assez intelligents pour comprendre sa logique. Il lui arrivait même de corriger les rapports de ses employés avec l’intention de les leur rendre, un post-it incendiaire accroché à la première page. Par chance, elle avait toujours réussi à le dissuader d’aller jusque-là.
Secouant la tête pour le chasser de son esprit, elle s’installa dans la cuisine. Hélas, elle était bien trop stressée pour dîner.
D’aussi loin qu’elle s’en souvienne, elle avait toujours apprécié l’ordre, la stabilité et la routine. Et voilà qu’un événement imprévu était venu bouleverser son existence en moins d’une semaine.
Contrairement aux autres filles de son âge, elle détestait les surprises, l’aventure. Elle n’avait d’ailleurs jamais songé à démissionner aussi vite. Et, si elle avait conscience que ses sentiments pour son patron rendaient la situation compliquée, elle n’avait jamais envisagé de quitter son travail de cette façon. Elle n’avait pourtant pas le choix !
Repoussant son assiette, elle laissa son regard errer sur les meubles et les murs de la pièce avec l’impression de les découvrir pour la première fois. Elle vivait ici depuis près de six ans, et la perspective d’avoir à abandonner son petit paradis à un parfait étranger était insoutenable.
De nouveau, ses larmes menacèrent de couler, mais elle les ravala. Il était trop tard pour cela.
Montant le volume de la radio, elle laissa la musique classique la pénétrer et apaiser sa peine jusqu’à ce que des coups frappés à la porte la tirent de sa torpeur.
Fronçant les sourcils, elle coupa la radio et se dirigea vers l’entrée comme son visiteur surprise continuait de marteler le battant. Qui qu’il soit, il aurait au moins pu avoir la décence de lui laisser le temps de venir ouvrir.
Sans perdre une seconde, elle tourna le verrou pour découvrir… 
Non, c’était impossible !
Et pourtant, Matt Falconer, son patron et la dernière personne qu’elle s’attendait à voir ce soir, était bel et bien sur le pas de sa porte ! Mais comment avait-il découvert où elle vivait ? Elle ne lui avait pourtant jamais dit !
Elle sentit aussitôt son cœur battre la chamade. Elle travaillait pour lui depuis deux ans et demi, mais Matt lui faisait toujours autant d’effet, ce qui n’avait rien d’étonnant. De grande taille, il possédait un corps musclé à la fois viril et sexy. Ses yeux d’un bleu intense contrastaient avec son teint hâlé et sa chevelure ébène qui témoignaient de ses origines espagnoles. Aucun homme ne tenait la comparaison face à lui. Il était tout simplement parfait.
—  Que…  Que faites-vous ici, monsieur ?
—  Monsieur ? répéta-t-il en fronçant les sourcils. Depuis quand êtes-vous aussi formelle ? Reculez, je vais entrer.
Malgré elle, Violet fit un pas en arrière sans pour autant lâcher la poignée de la porte.
—  Nous sommes dimanche, lui rappela-t-elle d’une voix posée. Je suppose que vous êtes là à cause ma lettre ?
—  De votre lettre ! s’écria-t-il. Je ne suis pas sûr de pouvoir l’appeler ainsi… 
—  Vous allez déranger les voisins si vous continuez, dit-elle froidement.
—  Dans ce cas, laissez-moi entrer !
—  Je vous ai envoyé ma lettre de démission,riposta-t-elle sans bouger.
—  Vous tenez vraiment à avoir cette conversation ici ? demanda-t-il en plissant les yeux. Je suis prêt à m’assurer que tout le voisinage assiste à notre échange. Il fait plutôt doux ce soir, continua-t-il avec un sourire sardonique, ce serait dommage de ne pas en profiter.
—  Vous êtes impossible, Matt !
—  Peut-être, concéda-t-il, mais au moins, vous ne m’appelez plus « Monsieur » ! C’est un début. À présent, laissez-moi entrer. J’ai besoin d’un verre, ajouta-t-il en posant la main sur la porte.
Réprimant un soupir, Violet s’écarta et Matt pénétra dans le couloir en lançant des regards curieux autour de lui.
—  Comment avez-vous eu mon adresse ? s’enquit-elle en s’efforçant de contrôler les battements désordonnés de son cœur.
—  J’ai consulté votre dossier personnel, répliqua-t-il, nullement gêné. Je dois dire que je ne m’attendais pas à ça. C’est très joli, chez vous, Violet, commenta-t-il avec condescendance.
Furieuse, elle fronça les sourcils, mais Matt se contenta de sourire, satisfait de sa réaction.
Irritée, elle tourna les talons et le conduisit à la cuisine. Elle ressembla à la hâte quelques dossiers éparpillés sur la grande table et s’appuya contre le plan de travail, bras croisés, dans l’espoir de se calmer.
Inutile de le nier, elle était mal à l’aise. Son tailleur lui manquait. Il lui permettait d’ordinaire de conserver une certaine distance entre eux et de délimiter leurs fonctions respectives. Avec son vieux T-shirt et son jean usé, elle se sentait incroyablement vulnérable, mais Matt ne devait surtout pas le découvrir.
—  Vous ne m’aviez jamais dit que vous habitiez dans une aussi charmante demeure, déclara-t-il en s’installant à table.
—  Je ne pense pas vous avoir dit quoi que ce soit sur l’endroit où je vivais, rétorqua-t-elle, les lèvres serrées.
—  Pourquoi me l’avoir caché ? La plupart des gens qui omettent ce genre de détails ont honte de leur maison, mais ce n’est sûrement pas votre cas… 
Violet manqua perdre patience. La maison n’était pas grande, mais elle lui suffisait. Le rez-de-chaussée, décoré avec goût, se composait d’un spacieux salon, d’une pièce plus petite, servant à la fois de bureau et de salle de musique, et d’un vestiaire ornementé d’un papier peint ancien et de portraits de ses ancêtres datant de l’époque victorienne.
—  Que voulez-vous boire ? demanda-t-elle d’un ton brusque. J’ai du café et du thé.
—  Pas de whisky donc…  Dans ce cas, je prendrai un café. Vous savez comment je le bois, ajouta-t-il d’une voix veloutée. Après tout, vous savez presque tout de moi.
Se renfonçant dans son siège, il tendit les jambes et glissa les mains derrière sa tête pour l’observer avec attention. Il semblait très détendu, ce qui n’était pas son cas.
Son pire cauchemar était en train de se réaliser. Matt Falconer, multimillionnaire et véritable légende vivante dans le secteur des télécoms et de l’informatique, play-boy adulé par les médias et les femmes, se trouvait chez elle, ravi d’avoir découvert son secret.
Dès leur première rencontre, elle s’était doutée que son nouveau patron serait très différent de ses deux prédécesseurs. Contrairement à G. Hill pour qui elle avait travaillé durant deux ans, Matt Falconer n’avait rien d’affable ou de paternel. Et, contrairement à Simon Beesdale, il n’avait sur son bureau aucune photo personnelle. Il n’avait pas non plus eu la volonté de l’intégrer à « la famille » comme il aimait à appeler son équipe de quinze employés qu’il encadrait dans la bonne humeur.
Non, Matt Falconer avait commencé par arriver en retard dès le premier jour pour l’abandonner très vite à son sort, mais elle ne s’était pas découragée. Elle avait relevé le défi et travaillé avec acharnement pour répondre à ses attentes, gagnant son respect et sa reconnaissance. Mieux, elle avait adoré ça !
Elle aimait commencer sa journée à l’aube sans savoir à quelle heure elle allait pouvoir rentrer chez elle. Même l’organisation et l’atmosphère moins formelle de la société lui avaient plu.
Pour autant, travailler pour Matt n’était pas de tout repos. S’il était à la fois brillant et très intelligent, sa rigueur combinée à une assurance sans faille en faisait un homme complexe. De plus, sa beauté ténébreuse et son charme indubitable éveillaient en elle l’envie de mettre le plus de distance possible entre eux. C’était d’ailleurs cet instinct de préservation qui l’avait poussée à ignorer ses nombreuses questions lors de son arrivée dans l’entreprise. Son refus obstiné de parler de sa vie privée n’avait d’ailleurs pas manqué d’étonner son nouveau patron qui – selon son propre aveu – était habitué à ce que les femmes ne se fassent pas prier pour accéder à ses désirs.
—  Je suis navrée que ce ne soit pas mon cas, avait-elle répondu sans pour autant se sentir coupable. J’ai toujours séparé ma vie privée de mon travail.
Pourtant, malgré ces précautions, elle était tombée sous le charme de son patron aussi charismatique qu’irrésistible. Seul le bon sens lui avait permis de ne pas succomber à la tentation. Et à présent il était dans son appartement, la mettant littéralement au supplice.
La voix sensuelle de Matt la tira de ses pensées.
—  Vous pensiez sans doute que je n’aurais pas l’occasion de lire votre mail avant demain puisque j’étais censé assister à un ballet avec Clarissa, déclara-t-il d’un ton condescendant. Vous aviez l’intention d’arriver au bureau en fin de matinée, espérant sans doute que j’aurais eu le temps de digérer cette nouvelle pour le moins surprenante. Après tout, nous parlons d’un emploi très bien payé au sein d’un environnement ultra-compétitif et passionnant.
Ignorant sa remarque, Violet se concentra sur le café, ce qui lui permettait au moins d’échapper à son regard et de calmer les battements désordonnés de son cœur. Comme elle, Matt avait opté pour une tenue décontractée – un jean noir et un polo assorti qui offraient un contraste saisissant avec ses yeux azur.
—  Ce n’est pas tout à fait exact, affirma-t-elle en lui tendant une tasse pour s’installer à l’autre bout de la table.
Pour l’heure, il semblait plus intéressé par sa démission que par sa vie privée, mais il n’avait pas renoncé au sujet pour autant.
Refusant de lui montrer combien sa présence la rendait nerveuse, elle afficha un petit sourire poli tout en penchant la tête.
—  Dois-je en conclure que vous aviez oublié que je devais assister à un ballet ? s’enquit-il après un instant.
—  Est-ce vraiment important ?
—  Vous me décevez, Violet, répondit-il d’un air sombre. Je croyais que nous étions amis et je m’aperçois que vous aviez trop peur pour m’annoncer la nouvelle de vive voix.
—  Je travaille pour vous, Matt, lui rappela-t-elle. Notre relation est purement professionnelle.
—  Plus de deux cents employés travaillent pour moi, mais aucun ne me connaît aussi bien que vous. Cela dit, ajouta-t-il d’un air penaud, si vous me connaissiez aussi bien que je le croyais, vous auriez su que Clarissa et moi sommes sur le point de rompre. Le ballet a été la goutte d’eau qui a fait déborder le vase.
—  Vous avez rompu avec elle ?
La jolie blonde aux courbes voluptueuses était très gentille, mais pas très intelligente. Elle méritait néanmoins mieux qu’un pathétique bouquet de fleurs en guise d’adieu. Matt lui aurait sans doute demandé de l’envoyer si elle ne lui avait pas présenté sa démission.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

CATHY WILLIAMS
Le secret dun homme daffaires

Secrétaire particuliére du trés exigeant Matt Falconer,
Violet a I'habitude de faire face a toutes sortes de
situation, pour les régler avec son efficacité légendaire.
Or, aujourd’hui que son patron se tient devant sa porte,
elle se sent désarmée, impuissante. Car elle attend un
enfant de lui ! Parce que tous deux se sont égarés au
cours d'une nuit aussi folle que passionnée, Violet doit-elle
accepter le mariage de convenance que lui propose Matt,
alors qu'il n'a jamais été question d'amour entre eux ?

Le coup de foudre peut frapper partout..

méme au bureau !
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